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nahm das Vogelleben wieder stark ab. Also die nämliche
Erscheinung, wie in der Nähe der Stadt Bern.

Am Thunersee flog ein Milan und in der Bucht bei Gwatt
schwammen verschiedene Wasservögel. Als der Zug über die

Kander fuhr, flog unten, im tief eingeschnittenen Bett, eine

Barhamsel. Als wir langsam gegen Spiez fuhren, stand auf

dem Zweig eines Obstbaumes ein Rotkehlchen, während in der

Nähe am Stamm eines Birnbaumes ein Kleiber herumkletterte

und in der schon stark entlaubten Krone Blaunieisen herum-
turnten. Etwas weiter strich noch ein Sperber durch einen

Obstgarten.

Also waren mir innert einer Stunde 27 Vogelarten zu

Gesicht gekommen, die ich deutlich und mit Sicherheit erkennen

konnte. Eine sehr grosse Zahl war nicht zu bestinimen. Ich

dürfte während der kurzen Reise zirka 3000 Vögel gesehen
haben. Darunter befindet sich eine grosse Menge Rabenkrähen.
Diese Schwarzröcke waren in einer unheimlichen Anzahl auf

allen Feldern zu sehen.

Diese „Exkursion per Schnellzug" war also ganz interes-

sant und ergiebig, da sie offenbar auf einen günstigen Tag fiel.

fi

Vogelschutz.

Protection des oiseaux.

La nourriture de l'etourneau et de l'alouette.

Un agronome anglais, M. J. Hammond, a examinö le con-

tenu de l'estomac d\m grand nombre d'etourneaux et d'alouettes

provenant des comtes de Norfolk, Essex et Cambridge, afin de

voir si ces oiseaux sont reellement utiles ou nuisibles ä l'agri-

culture. Les recherches ont dure de fevrier 1911 ä janvier 1912.

D'apres les resultats de l'examen de 239 etourneaux, il

semble que cet oiseau soit tres utile ä la fin du printemps, en

et6 et au debut de l'automne, car il mange de nombreux in-

sectes nuisibles, particulierement les Heteropteres (Notonectos

ou punaises d'eau, Nepes, Ranätres, Hydrometres, Pentatomes),

les larves de Tipulides, les larves de Nocluelles, les Fourmis,
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les Elaterides (Taupins) et leurs larves, et divers Charangons;

il mange aussi quelques insectes utiles, notamment les Staphy-

linides, les Carabides et leurs larves. Durant rautomne, et

dans une faible mesure au printemps, Tetourneau cause de

grands degats par la consommation qu'il fait des semences de

c6r6ales, en particulier des semences de ble; mais, au cours

de ces periodes, il detruit aussi beaucoup d'insectes nuisibles.

L'enrobage des semences avec des substances qui les rendent

desagreables aux oiseaux, si toutefois Ton peut en trouver de

satisfaisantes, constituerait le meilleur moyen d'eviter les degats.

A defaut de cette methode, on peut recourir ä la destruction

en masse des oiseaux qui emigrent ä l'automne.

De Texamen de 171 estomacs d'alouettes, M, Hammond
en conclut que la nourriture principale de cet oiseau se com-

pose de graines de mauvaises herbes, qui sont mangees durant

toute Tannee: la trainasse des petits-oiseaux (Polygonum avi-

culare) est specialement preferee et se trouve en moyenne dans

la Proportion de 16 graines par oiseau examine. On trouve

aussi en grande quantite les graines de coquelicot, de morge-

line, de vrillee sauvage, de petita oseille, d'anserine blanche et

de paturin annuel. Le plus grand dommage atteint les feuilles

des cultures hivernales : en döcembre, janvier et fevrier, 34 en-

viron des estomacs examines contenaient cet aliment ; une petite

quantite de graines de trefle et de ray-grass est egalement

enlevöe des champs fraichement ensemences, mais ces diverses

plantes cultivees ne forment qu'une petite partie de la nourri-

ture. La quantite d'insectes ingeres n'est Jamals tres abondante:

principalement des Aphides (pucerons), des Charancons et Al-

tises parmi les insectes nuisibles et quelques Carabides parmi

les insectes utiles. I^^''"'^-

M. de Chaignon dans la „Revue franpaise d'Ornithologle"

ecrit ce qui suit: ,,0n a tendance ä croire que tous les rapaces

devraient etre consideres comme des oiseaux nuisibles, et traites

comme tels ; mais la regle supporte de nombreuses exceptions.

En examinant le contenu de Testomac et du gesier de 280 cre-

cerelles (Falco tinunculus, L.), dans Tespace de sept annees,

je n'ai Jamals r-cncontre de debris d'oiseaux. Par contre J'ai

trouve des debris d'insectes, principalement des elytres de co-
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Icopteres, des peaux de rongeurs, des pattes de taupes. Cela

prouve que !a crecerelle ou emouchet est un oiseau 6minem-
ment utile a l'agriculture. 11 n'en est pas ainsi de Tepervier

(Accipiter nisus, L.) chez 300 individus examinös, je n'ai Ja-

mals rencontre de debris d'insectes ou de rongeurs, ou de

taupes, mais uniquement des restes de passereaux. Quant u

Fautour ordinaire (Astur palumbarius, L.), chez 20 individus

ötudies, les estomacs ne contenaient que des debris d'oiseaux,

des OS de lapereaux et de levrauts. Entin, chez 30 buses vul-

gaires (Buteo vulgaris, Bechst), on trouva des debris varies,

montrant que ce rapace se gorge, selon la saison, de passe-

reaux, de couleuvres, de batraciens, d'ecrevisses, de rongeurs,

de sauterelles et d'autres insectes, La buse pourrait donc trouver

grace devant le chasseur; mais Tepervier et Tautour ne möritent

pas sa cl^mence, et la crecerelle est digne de sa protection. Rod.

\M CHRONIK - eHRONIQUE.
=^

Der Januar 1913

zeichnete sich wieder einmal durch ganz abnormale Wilterungsverhältnisse

aus. hl der Gegend von Bern waren Regen und Nebel an der Tagesordnung.

Kleinere Sctineeiälle traten ein am 10., 11., 12., 13., 16., 20. und 23. Januar;

der Schnee blieb jedoch nur wenige Stunden liegen. Niedrigste Temperatur
— 5,9" C. am 6. Januar, höchste -|- 7,3^ C. am 17. Januar. Das milde Wetter

bedingte natürlich auch im Vogelleben ungewöhnliche Erscheinungen. Amsel-

gesang und Finkenschlag waren nichts Aussergewöhnliches. Die Meisen

hielten sich bereits von Mitte des Monats paaru-eisa zusammen. Mciseti:;üye

konnte man selten beobachten, lieber nordisc/te Wintergäste gingen nur

spärliche Meldungen ein.

Beobachtungsberichte.

Brauner Geier 1 (Gyps i'ulvus Gm.). Johann Baumgartner in Luzern teilt niii-

mit, dass ungefähr im Jahre 1861 bei Malters im Kt. Luzern ein mächtiger

„Lämmergeier" erschienen sei. Als kleiner Junge hätte er damals den

Vogel, der sich in nächster Nähe der Häuser aufgehalten habe, fast mit

einer Stange herunterschlagen können. Der Geier hielt sich längere Zeit

in der Gegend auf. Jedenfalls ist dieser Vogel identisch mit dem Braunen

Geier, welcher laut „Katalog" im November 1865 am Pilatus erlegt wurde.

Karl Daut.

Turmfalke 7 (Cerchneis tinnunculus). Am 19. Januar beobachteten Alb. Hess

und ich zwischen Riedwil und Herzogenbuchsee einen Turmfalken, der zu

Oberst auf einen Obstbaum im freien Felde Umschau hielt. Karl Daut.


